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NOTRE CONCOURS 
DE U PLUS JOUE 

VEDETTE 
U «te 4et rénktts 

\À CARTE DIDENITTf 
FISCALE 

JoOnial de RagHix VÏINDREDI 30 MARS I9M 

JV«a 

Ds 136'prix aa 178': 100 fr. 
1^- rrix   (28111) : 

ViiMvaM* VMir, ;î. ma Plert» 
de-OonlMlz, cit« v; ^, 11. Boa- 

baiz ; 
J:;« prix  M-—V   (28.111) : 

OMarMMx Mark, K. rat ds P»t- 
Tituiet.  Eat«tavo^   (B.) ; 

{2i.34B) : 
Tlkjrfklu   MuriM,  liS.  bo<U«Tmr4 

Q«Ofl— raém—raaj,   Htn : 
•»tiM    CMBMt.    1:7,    HM   J'ilt*- 

.  _       aii«d^ WittniDi ; 
l'.r Kb   (2U4T) I 

■•riM  cura, a, raa  rimr.  t 
Cr«(z; 

I4I« prix   'Î8J4T) : 
Dn'li:tr   Alfral,   M.   trttn»   U 

['UOpit«t   HalfadB; 
l*f prix  118348) ! 

D«|>r«to Yvotaa, », raa ai-Bcaori. 
Bonlwix ; 

■ '»• prtx  (28.10I) : 
LaataatM OanulM. na da b Ti- 

fs i.   71   bla.   raiir  <3a«viil«ra.  4. 
Rnnhahr ; 

144' prta n-iHM  (SS.1M) : 
Vaaaapatta MartiM, ^, raa da. Dra- 

fooa.  WattreJoa ; 

Ckriatlaa AlpkJiaa, raa 4a l'iJaion. 
fohiasaa LAmièra. 25   Wattraloa; 

Dakcraia Lablaa, IS. rw de Tunis. 
RMlbaix ; 

!4r» prix   (Î8 3511 : 
DasalaV.ra   Haarl.   14.   nu   4ea 

ChiBipa. Wattralaa : 
Ur prix   .ix-aaaaa   (:&1(U) : 

Maaa  MaHa-Laalaa, 104, raa Car' 
paanx, WaaqQfllial ; 

128^02) 
Daknakalaara   Ma4a:a:au,   ma   daa 

R^rollat».    mur   Ct-orfea.    7.    à 
Houbaù : 

I9C prix   (28.3S4) : 
Varat-wta Rakarl. UI. raa 4a Raa- 

balz. Taarcafaf ; 
III* prix ax-aana  (ai.t(>2) : 

Oatka:!   Maria,   24,   Imlerard   de 
gtraaboarf.   (77); 

Dapaa! Jallaaaa, m.- da la BaJIe. 
appartement, SO, TcDrcoiag ; 

Mais   MIolHl, 101.  ;i.r da BoeroL 
Rooliaix : 

('.S.3S4) 
Baalaaiax  Edaïaad, 54. m Saint- 

Ji>aepti,   Roabaix ; 
>S9* prix  .x-aaana  (l'A.;j09> : 

jBva^a Alba.'t, M. rja da rUnioa. 
Moaacntn ; 

VaaCoahaata Oaataa, S. raa da 04- 
nes.  Roabaii ; 

Dallât Jalaa, 21.  raa 4a la Plaça. 
Leera-.Nord  (B.) ; 

ttf prix   r;8.35B) ; 
Oalbarra   Raymaad,  42,   roa   Poli- 

wouoier.   MouTaax . 
JJI- prix   (28.3Ô7) : 

Cliai:try AaiMa, 22 tU  raa du Oo- 
roir. Boubaix ; 

.((>• prix  cx-aaaao   (ja032) : 
Laeaa.aïar iaa, 12i   r«a Bartba- 

iot.  L;a-les-LaBa-i7 
Dab-^rb^aax   Clalra,   .-o*  da   Poat- 

ILmse,   iopaaaa  Uoraeaaa,   6,  i 
Roabâix ; 

'?• prix   I.'9.370) : 
Rasfa-Bllaok   Maraai. 'M, me da la 

Procaanon. Coouaa» (B<4c.) ; 

Imâ l'ouvertiire de Ji Mre Commerciale 

.IV prix  (•.'S..17-JI . . -   -.- -=,—  ,-T--T-    —liT--- .'>--••■-- 
Raaaaal niynaad, 61 raa bina, à «fatrea. Toutefola. lea oooWboabJea qui 

•(<• prix   i:?S,373) : 
Dcbichy  El»&. me dfi Cinq-Yoiti, 

raaï*e   Deloroix.   3.   Tovrèotef ; 
Its* prix   «x-iMBo   (28.:'*:St : 

B«l:jaux  Albert, 5U,  mt  4* Char- 
l«roi. Roubaiz ; 

Dlivndt  Refit. 10, me d* Oovd4, à 
Booteù : 

Aatfooraii JMtn*, U7, m* dt l'Oa- 
melet.   Roobdiz ; 

II* prtx  (28-060) : 
V>9J«rplaHell4 L4a. Ht. ma du BMD 

L*aripr. Tourcohï* ; 
»fc»« prix   (28.C79) : 

Faily MaMaL*. 4 bif, bonlertrd it 
la. Marne, UoQTm-ii ; 

!■/•• prix  <2S.a7S> : 
Va3tf«:^li*ld«i   Maria,  42.   m*  dt 

Movrauz, TcrareoCitf : 
;/!• prix   (28.077) : 

Laplit Céllaa. 72. rut HeBri-Carvt* 
u, Crota: 

t7r prix   (28.380) : 
Oal-iM^ato Jailaa, 99 hSm, m» de* 

A^et. 12. CQOr lïirin. Boabtiz; 
I7S* prix   (S8.383) : 

Lafj.-ca Hélii:*, 20. n.t dca C^ar* 
|p«ati«rt, 3 cour De^lercq   (? ?) : 

374' pHx   (28.3«)) : 
bsinat Mar.bt, 24, nt dt Mnlbaa- 

•a, I^rt-let-LanBor ; 
fTV prtx   (2SJ0e) : 

LaMa.ie Daaita, S2 rai dci (Aimpa. 
Tonrcoin» ; 

!;•• prtx   (2a400) : 
Vaatfaferaaak   VMar,   M,   nt   dt 

Moatcroa.   Toorcdlnr ; 
177- prtx  (2a40I) : 

Mafc;«« Laait, 47, ra«i Kl«b«r. Wta* 
qaalial : 

rf prix   (28.400) : 
Datai  Maria, 202.  rw Lanartlve. 

Toareolnc : 

Osses d'encombrer votre 
caTt on Totre frenlcr : faites 
de< amMBces pour Tendre les 
▼îeîDes choses. 

L'iotCiUitioa d'une carta d*UeatîU fiscale 
ev ponr objM d« ptratctrt )• eoatrOlt 

det r«T«iMM det Ttlaora BobUMrea. «m- 
tr6Ie devtini à emp«efe«r U diaatetUatioB 
d« c*t re»enn« daoa'let d«<^Urali«M tn- 

UCUM totiacntea par !•« TOotrtboablei 
pour   1 impôt   xAndral inr   le   reveoo. 

I>« nombreux arattinea araient d<jft 
»té propotéa en Tut d« ce rétalut: It 
bordereiD dt coopona. It carnet d* con- 
p9nt, 1« remplaotmeat obû^stoirt dri 
litr« tu porteur par dea tltrvr nomlutift 
on ■ eadot, le reicrj indiridoel. le pré- 
rompte ou préliTïment par les «tabïU- 
senieat ptj.ur» qui dereatient aimi dei 
lollectcuri d'impAu, etc... 

Aucune de ce« memràt n'a fiulement 
pu *tr« reteone parc* qu'il tmt apfkara 
que 1 épargna fraacaiae avait toujourt eu 
une îwéfértfkce marquée pour le titre tu 
porteur et qu'au fond tout let iT^tèmes 
propoaét, r «Hnprit. dana une certaïae i 
niewre, ]« Bj»t*me nouveau, — A l'ei- 
^eption du précompte qui appelait d'au- 
wea objectioaa — tboutiaaaieat i auppri- 
m«T laooajmat gui ett la qualité aaaMi- 
ueDe (k la râleur mobiUirt reT«Uiit la 
lorma an iiortwir. 
«-^•'.^ imt*iu«faatioii «mita par le 
^rikdicat dea coBtrOlanra dca contribatiopt 
directaa qnon doit le iT«t»me de la carte 
ojàeauti fiacak. UaU l'inatitutioa pro- 
rogea par ce» arenta avait une portée 
ploa rrande: elle ne ritait pat t«uJ«m«ot 

«" «lotrOle det rerenua dea vajeurt mobi- 
li*ret mois bien éralement le contrôle de 
tout ttlaire, de cuot revenu mobilier ou 
immobilier. Le teite noli limite l'utilita- 
tion de U carte d'identit* au seul paie- 
ment det revenna de vtleurt mobilièrea. 

carte d'meolité fiscale a éti cré^e 
pflr IPS articlen 1, 2 et 3 de la loi du 
23 décembre 1033 tendant au rétabliasc- 
ment de l'Miuilibre budcétaire. Cette int- , 
tilution ne focMtjonne paa encore. Ko [ 
effet la loi a poaé lea principet fénéraax 
e* a indiqué lea iraodea lifoe* de cette 
umovation malt pour les d4tailt d*appli- 
cadoQ elle annonce un décret qui devait 
mt«Tenir daoa lea deux moi* dt la pro- 
mulration de la loi, laquelle n'entrerait en 
vtHUeur que le premier jour du moia 
■uirant la publication du déo-et. Or la 
Joi de budget du 2S février recule au 
1" juillet b mise en vigueur dea afticlea 
^ui aonceroent la carte d'identité fiscal*. 
Le tystème fonctionnfra-t-il alora. ou du 
moina Rera-t-il appliqué aoïka la forme 
rr^VTie? ITiéoriquement, oui. En fait, aand 
Vrétendre engager l'avenir nous noua 
h<>pnprf>ns k faire remarquer qu'il ne fau- 
drait paa remonter très loindant le jfkasé 
ponr retrouver dam cet ordre d'Idées un 
texte mort-né. Menti4>iinoita toutefola que 
les contrôleurs des Contributlona directes 
ont déjà rei;!! les formules de cartes 
d'identité. 

Quoi qu'il en soit, paiaque nous sommes 
en préaence d'un texte Tot«p, encore qu'il 
soit incomplet, tnalraona brièvement les 
di»po«itions légales, en indiquant, d'aprèa 
le rapport Jacquier, les prévisions reU- 
tivca  au  fonctionnement  du   tratéme. 

Le projet du gouvernement obligeait 
les payeurs de coapont à exiger de« re- 
quéranta la justification de leur identité 
et k adrc«aer à l'administration un reJevé 
dea epgtiaaementt de coupons effectués 
1 leurs caiates par les porteurs. La Com- 
miaaitm dca finances de la Cbitdbre a 
modifié le texte du gouvernement: la 
jqstiQcatioQ de rid«Dtité du requérant 
résultera de la production d'une carte et 
les payeurs fourniront non pas un relevé 
Soar rbaque contribuable mais teulement 

L liste des numérofl dfa cArtes d^identité. 
La carte d'identité qui comportera un 

numéro d'ordre sera établie par le contrô- 
leur des cootributioaa directs du doaidj* 
du contribuable. Aucun paiement d'iittéréts 
ou de dividendes ne pourra étne effectué 
uns que le requérant n'ait présenté sa 
tarta dont le numéro sera reproduit, par 
l'étBibliaaemeat   payeur   sur   teji   propres 

ROUlB^X 
AiiMrflMi, Taadraa M M» > 

Aa>fr<'liBl. VendrwU-Saint; demata, 
•amadl-Balnt. ,, 

Hlatl- j>T«r. S ti. 36:  couctatr.  Il o   is. 
La M: Premier quartier du 33; pitlttt 

1>    SI. 
Prértstona Bitté«rolo(lqaes psor U irar- 

»«• da M mars IIM (lUclOB Mord): AMes 
btau temps; ettl brumeux, quart ou dtnl- 
«ouwrt: Tent faible du aecleur lat; mini' 
mum de température «an* ct^aAgenUDt sur 
celui  (i«  u  nuit  praotdtntt 

Caitts d'Bpargnt: a h. 30 à 11 b. 30 et 
et  de  H  h.   à   n  h. 

CantanatlM dt n—rrtstsBi d« Caaalté 
RovbaMtn d« rrMcctton dt l'Bafanev: de 
ID à 11 h., à la Crdebt dt la me Marte- 
Bul^lne. et de la a 17 h., au local de la 

, Ooutte   de   Lait. 
.-■?*■,■« ManleipaM:   PiKlne     dt   tf   H-   à 

I      _   _??_*'_•*? " **   * •• *»- M- Balgnelret: mtmea   heur 
BlbliAtbèqoe    de    Tlcalt 

tru   et   Industries   Ttrtllss. 
■i   de   14   a  21   h 

Watttaalt    dc« 

LES  PEKSONNALlTts  LOKS D£ IXUR V1SITÏ 

t remarfoe otr firanier ptm : M. SALENCHO. mare, ayant à ta gattcht MM. DELEPOULLC al JACQUES MASURCL et è 
sa droite M. BocCHEKY, cémmÎMaaire général 

ont un compta dans on étAbtiéacmant'^ dt 
f-rédk Ruront la faculté de ne prothiirt 
leur carte qu'une fo«s l'ao, en vue d'une 
annotatioa qui vaudra pour toutes les 
o|iérations faitaa en coars d'anoee. 

Les pajeurt adre«e«ront anngellemeot 
(daoa un délai que le décret fixera) au 
(«rrice des contributions directa du siège 
dt clucun des étaUiatementa, la liste 
nominative, annotée dea numéros de leurs 
cartes d'identité, des titulaires de comptes 
h ces établtasements, et celle dea numéros 
des cartea d'identité des dieata ayant 
effectué dea opérations hors compte; en 

i' dernier caa, on indiquera la date des 
péniLiona. Lea Uttet tins! établies seront 

reolraUaées dam chaque départentest au 
sein  d'un  aerrice  de  recherctaes  fiscales. 

Quand un contrôleur aura dea doutes 
sur la aincérité d'une déclaration, il fera 
piirvenir à un office central de recherches 
ie numéro de oirte d'identité du contri- 
buable s-uapect. Ce numéro sera transmît 
p.ir l'office central à tous les services 
i^épttrte mentaux, car il e»t possible que 
l'assujetti, pour égarer les rechercbea, ait 
voulu disperser dans la France euUért 
rencaïASCUient de set coupons. Au TU des 
iodlcationa fo<umiea par les ee'rvices dépar- 
tementaux, il sera possible de vénSer 
daoa lefl étabUMcmentt d« crédit qui an- 
ront été indiqués, le nombre et le montant 
exacts dea revenua eocaitaéis. 

Le rapporteur a préciaé qu,e le contrôla 
ne aérait tffectué que par sowlagea. «On 
o« soumettra pas à vérification tous Ita 
contribuablea qui auront touclié dea cou- 
(^>ns, maia seulement ceux qua l'on aoup- 
Conncra d'être dea fraudeurs... Il suffira 
d'un petit nombre d'épreuves. Le cootri- 
luable sachant que sa déclaration sera 
rapidement et rigoureusement contrôlée 
se   gardera   d'une   déclaration   Inexacte, s 

Vo règlement d'administration pubUqne 
déterminera lea conditions dans lesquriles 
les personnes domlcUiées bora de France 
pourront encaisser leurs coupons en 
France ou les faircencaiaaer par un tiers. 

L'article 1*' de la loi définit ceux que 
nooa âTODS appelés les payeurs; cesont: 
toute personne ou société qui fait profea- 
sioa de payer des intérêts, dividendes, 
revenus, et outrea produits de valeura 
mobilièrta ou dont la profeaeion comporta, 

[k titre acc«saoirt, dea opérations de cetta 
nature; il faut y ajouter les collectivités' 

La Grande-Harmonie 
est partie pour Nice 

-Nous avoua dll ^„e la rûpuiic moal. 
qoe muolcl^je. i. . Gnin<l«.H.Tn.o. 
nke y, avait «< l„vlt*e par la ville de 
î>lco. ponr alI<T ,o rrrodulre 
Illvlrro. x.o mualden» 
Jeuill par le train de i; 
Dombreilwa pcraonue» irs an-omna- 
nttu dans leur beau roraee. et ce« 

«rtiT'vèr'", ï-^',-"»•■»" nur.:^ 
P*rtlj vers la  . Unande Bl«ue . 

IJi Grandellarmonie dosnera ll.haa 

»ur   la 
"Out   part la 

Dt 11. .1». 

plualcuq-H   <-onrort.. pour   lefHiuela   elle 

MM. Gaston Hnlin 
et Loaù ProDst sont exclus 

da parti radical 

Paris. -0 mars. — Le bureau du 
firrQjipd radkal-sociaIist« de la Cham- 
bre.-à la eoite des auditions, par la 
Comraiflsion dVnquél'* eur l'affaire 
StA^^isky, de MM. Gaston Hulin et 
Lonis Proust, avait décidé de saisir 
coftiité exécutif dn parti radical da fas 
de  ees deux députes. 

Le btrrendaet'mité etécotif, anqnel 
s'étaient aâli^inta la Cômi^iAsloD de dis- 
exiyUlwei les âéléfmét radicanx îk la 
C^mmiaBioD Staviskv ,a ten a one réO' 
nion gpâciale pour entendre les expli- 
cations de SRf. Hulin et Pronet. 

L'audition da premier fat relatir»- 
ment brève ; on revanche, celle du se- 
cond dura plus de deux bcares. 

Après un bref échance de vu«, les 
membres du bureau se mirent rapide- 
ment d'acoord <** considérant qu'il ré- 
aalte des faits eiposés qae MiL Hulin 
et Proust ont accompli des. actes qui, 
s'ils ne tombent pas soaa le coup de 
sanction judiciaires, sont eeT>endant 
inoompstibles avec la dimiité du man- 
dat dont lis sont investis : qu'ils ont 
ainsi manqué à leur devoir envers leur 
parti. En conséquence. le bureau du 
comité exécutif prononce lear exclusion. 

M. CHEBERRT 
•ont-préfet é'kwtaw» est nommé 

pour ordre préfet dn Jnra 

Paris. 29 mars. — M. Cheflx^rry, sous- 
pvéfet d'ATesnes. a été nommé pour 
ordre préfet du Jura. Il est mis à la 
disposition du préfet dp police pour 
oemper les foLctions de directeur- 
tdioint du eabigat de M. Langeron. 

poor les dividendes et intérêts d« leura 
propres actions ou obligations qu'elles 
pay«nt<â toutes personnes autres que celles 
qui sont cbargées du aerrice de lenrs 
coapont. 

L'article 2 indique que les coupons pré- 
6entta sont, sauf preuve contraire, réputés 
propriété du titulaire de la carte qui a été 
présentée   à   l'établissement   payeur. 

Enfin, l'article 3 éublit des sanctions 
(amende de 1.000 à 10.000 fr. en princi- 
papi, pour chaque contravention) qui 
seront appliquées par le Tribunal rorrec- 
ttonneL 

Les contrôleurs des contributions direr- 
tes sont en possession des cartea d'iden- 
tité. 14att, à vrai dire, ils ne peuvent 
certifier que leur emploi sort prochain, 
CI   même   certain. 

L'A\ION DU C^NéRAL VUILXXMIN 

Suivant une tradition qui date de 
neuf ans dé<à, le Conseil municipal de 
Lille et le Comité de la Fotre commer- 
ciale ont visité hier les halle ot palais 
de  la Foire. 

M. Salencrro. moire de Lille, a été 
rc^u. à li b. 30. par VM. Louis Dele- 
pouUe. président du Comité de la Foi- 
re : Jacques Masoirel. vice-président, 
et E. Bouchery. cotmnisBaire général. 

Parmi les personnalités qui assis- 
taient à cette première visite, «e trou- 
vaient MM. Demesmay, sénateur ; 
Brodcl. député : Wiart, membre de la 
Chambre de Commerce. Çhristiaens. 
président, et Maason, vice-président de 
la Fédération dies (rronpements com- 
merciaux ; Verdier. ingénieur, inspec- 
teur vrincipal. «t ^atiu^s, inspe^tenr 
principal-adjoint an'Clfemln de fer dn 
Nord, et«... 

Nous avons signalé les heureuses 
transfonnations et améliorations qai 
marquent cette dixième Foiie et le 
moment n'est pas encore venu de les 
décrire dans le détail, puisque ds équi- 
pes    nombreuses    d'oavriers    aoh event 

its iiuuvcires lubluuuuuus. Il c^t d'uil- 
leurs d'usafje à la Foire de démontrer 
que des jardins peuvent pousser, des 
rontes être tracées et des travaux im- 
portants achevés en 4S heures. 

Quoi qu'il en soit, nous pouvons dire 
dès maintenant que ces travaux appor- 
tent un appoint trt« apnréciable à 
l'œuvre magnifique que nous verrons 
l'an proi^îiain complètement terminée. 

Avant de vider dans la salle des 
fêtes la première coirpe de champatme 
et d'inaagiircr en quelque sorte cette 
rouvelle quinzaine commerciale. M. 
Jaoqaes Masurel, remplaçant M. D«le- 
potiUe, empêché, exprima à la Muni- 
cipalité la Kratittulo dn Comité de la 
Foire poor l'aide importante qu'elle 

Jni*'apportée. 
Dans sa réponse, M. Salenrro tre- 

duifiit par de nombreux chiffres l'ef- 
fort de l'administration municipale et 
soolijTna l'importance des manifesta' 
tiens franco-belfçes h Toccasion de la 
visit» des repréfcnta^nts du Parlement 
lie   Belgique. 

sei-t pnipBri-e avec iin ROIII («ut nartl 
ourler, un r^-nt f-tre ..Ir M„>Ue ^ZoL 
»2ri^n±' «^"■'"««'^  r^nration M (ruelle p*mera bien haut. li».i,«,   i^ 
renom artiMi,„ie de noire viile. 
Hrap, éa Lits. Csvtlle. 73. nst Nais, r.1.-, 

Une petite fille tombe 
dans une cuve d'eau bouillante 

et meurt à ITiépital 
L'a ac-ideat navrant, qui a c^.ùtê la  v .- 
.« •J'f»". a plongé h,«r. ...ute u»; f.t 

«me dana le dé«e.p«ir.  Vo„-i. d.iKur* 
comment a ew produit « inalbe„r- 

Uie du Carihem, «l. habile ave^ ta fa 
m.he.   M.   Cbarte,   Faotusnt,   ftgé" S ". 
ans.   ouvner   peigneur.   M.   et   Mme   Fs..- 
^^Tî* FT^^ *)"•"■" •"f'"">. dont rii. ♦*t ftge de deux mo« Reniement 

-Mercredi soir, vers lU li. ;î(I. Mme Fati- 
guant, avant de monter coucher tes «.j- 
ianta, se préparait, comme cfattqiie jour à 
■faire prendre un bain au dernier oé \ cet 
*ffet, elle avait place nur le p.>èie une ba« 
sine coUeaant de l'ean. Vmn. elle rsqna 
a 1*11 occopations.. Lean s'ctant m se à 
bouillir. Aime Fuuqueni retira le récipi.;nt 
^u feu et alla le déposer daiM le couloir 
de son habitations, "c'est-i-dite. Inin des 
enfants qiri jouaient dans une autre pièce. 

Cette pré<Tiutiona prise, la maman re 
rendit à la cour. Pendant sa très i-ou-te 
absence, l'accident ce produisit. L'une de 
l'es petjtes tiUe.% Marcelle. Agée de 15 
mois, tomba d«a« la tMsaine. 

Que b'était-U passé? Comment t'enfant 
avait-elle pu quitter la pièce OÙ ells joaait 
pour tUvr t« jeter dans cette cura? On 
ne sait pas. 

1» pauvre petite Marcelle fut ansaitot 
retirée de sa terriUe position et la mère. 
affolée, aient les voisin*. M. le docteor 
Ftemeatier fut mandé auMitôt et vint 
prodifuer dea soins A la fillette. Puis, de 
vant ton état grave, il la fit admettre h 
l'hôpital « La Fraternité »■ 

Siala betas, la pi^e fiUt était sénense 
ment atteinte K, malgré tout les toint qui 
lut forent pntdigoés dans cet établisse 
ment, elle e*t morte jeudi matin, vers 4 h. 

Utttowdn 

II 
trrfir* 

e«t   arrive   en   ghrfl ^ 
corpt du t«ldat l.-ouis Vt' 
gimeot d'infsnierie. r^n^ t 
diHil U raas.Ue a vllidlé I 
dp Ht  réiahumat..oo déliuitiv*^ 
rain spec al de  Dwtre vile. 

IJS  re^-ounai»**»'"* da catriw a i_ 
par  .M.   Henri  Thérn,  atljoist  «ij 
représentant   l'.\dmlni»lrat«»n 
aoromptgoé de M. le C'*s»oil*l 
lice du 1er arros^lj^^emcsl. 

Il  a  été  Irtu»iM»rté t—sUs •■ ] 
toirt  de. U  nie   Itafcsss-^fBtr" 
ïen   toi»*  de   U   L'ompagB t 4«a 
pompier*. 

Le défMWMtnlr» ••■ra otfvert _ 
jours de S b. à nûrti et «* lé * lï»- 

JEAN, CHAPELIER-SPtClALM 
FAaniCANT, 21, RUE OC LAI" 
ROUBAIX.   —   LE   CHOIX   LK 
iMMCNte. LES ME'*-»-«V"« «ï**:*; 
TtA. LES PRIX LES PLU» ISA» DE 
TOUTE LA RiOlOM. - V«IITa Ol- 
BECTI  DU   PROOUCTgUlt AU tfc 

tvnvaR. 

Avant le combat Praxille Gydé-Gabès, à Nice 

PRAXILLL   GlDt   PH 
ENTRE   M"' 

» N A u^ GARE PE NICE. 

£.   DUBL'S   ET   LE   SPORTIF   DOCTUJR   PENAPTT 

Praxille Gydé, notre petit champion 
d*Euroi>e. est arriva à Nice, accompagna 
de M. Edouard Hhibus, son manager, et de 
Jilnie. A leur decrcente do train. iJs fnr>nt 
■reçus d'un façon charmante ptr M. Louis 
Ucynard représentaiot de l'Amicale des 
f ens dn Nord à Nioe. 

Une récei)tion officielle de Oydé aara 
lien samedi, à 11 h., par la sportirt m'i- 

ikictpajité   niçoise,   qui   recevra   en   me^-na 
temps la Grande  Harmonie de Roilais. 

Praxille a continué aériensement «on 
entraînement dans la magnifique nalle de 
j'Antomobile Club de Nice et é espère bi-n 
eonserrer aoa titre, samedi soir, k l'isjie 
du combat qui l'opposera à Gabès. à 20 
h. 30, au Pialaia dca fêtea. 

LES MAGASINS MONOPREC 
56, raa dt Béthatt. 56 — LILLE 

a  loœation  des   FtTES  DE   PAQUES. 
seront   onrertt   Samedi .11 mars   Jusque 
20 benres. 37335d 

Mcfft d'an êMàm mmfcHHat 4» !•• 
Nous  appreasoés   >a   ■«<, ••*••••  * 

lâr» .ie M oBs. ts asB âsaWW. ISl, »* 
de   l'Indiit*Tie. de   M.  TM^aMI^    MtMrA. 
tn.iefi coisbstWK de ISTO-TI. A»r4a aMto 
fait   vams«t»eBt   sss   4e»»*r   *•: •?■•'• 
M. MéotM mun k TIBSIM r*aac^ BS«M 
^e\ pf r* e4 Sis oO U ne tafOi pM à 4e»s«»T 
contremattre. , ^ 

Pendant lAas de etoni»a««« an* "•••"* 
■ coilalMMMion drveaét *aetpB»sss_et 
n   lé^wtwpensr   de   tes   seirtlit   n 

d'abord   U   mfdaUe   d'argeot 
« b médaille d'or. 
e»  fiinéraille*  a«roDt  lieo assinia  sa- 

medi i e h. e« révlist Onot-SisaSva. 
VOICI   PAOUaS ! 1™   CbaonnMf-»eot 

chei   BOUCAU.   •   Nombres   i^lfllit   ; 
■rix  intéretsssla. 5.  rue Pi«rro-lH*ta. T 

Haitt FHr«- - Grand cbmi MsemHs. 9< 

An Comité d*ùdt anx i—m 
et orplMAiw da U Gmada Gamst 

t'ette rrnrre qui. dsfwit TArMistlrS 
-'<-*l efforcét de venir es aids daas I» 
l-iiin large mesure tux rsOTts et OfphsUst 
de la guerre, se voit 4 son regrat. «M r*t- 
kourres étant comptètetseat é^nf^éss rt 
le nombre de« vMives a*dt«s afont. d*aU- 
Jenrs, onn* ^lérablemenc dinîMé. dbKS 

~ hligalion d« ctsacr let tecsnco M Vss- 
lire. Il a' aura dose plut de ptnaaenet 

ie 1er mercredi de chaque raoit. 

L*   concert   nnnnsi 
de TAmicnk do n-alitnt Séfiflrt 

I>ie dimaocbe 1^ avril, à U k. 30, aa 
Foy«T dea Anwcsies, sert ducs* Va 4 
£.nnuel de» aociennes élèvet dt 
Sévigné. L'n gTOUf»e dartiwtcB i 
La pièce iittilulée « Dolly ». Qualnaa ks4- 
leta aerosC ex«aléa par les mères ds 
ré.'ule prânairc. 

Des csrtes d'entrée sa prix dt 2 franan 
peuvent être retirées aivrèa dan'aaoMMas 
de bi commàtaèon acisi qne Is $tm àa In 
locatiou qui aura l-eu le dunatKte 8 still* 
de 10 à 12 h., à l'éwle. 2. rue des-Ctan^ 
k Roufaaii. 

La ré-jDton mensveU* aoca lieu le 8 arriL 
à 15 h. 30, k l'éceW. 1M looatiaB cotfi- 
ttnera poor les psmooocs s'araB* p« loMv 
leurs ptaces le mstàn. 

Anx , 
dnqnnrtwr dn ! 

L^ iedWni jocist« dn qnaftlM- BiSMn' 
Etisa-beth invite tous les |e«oaa un«a> 
leors de 13 k 21 aoa. qt« JlUfi^ «■*' 
■Ase U .iX}£.. k aasiaUf k |k «JÉÉ» 
r^ixénA d* ,i«oçafand« M.W^5« •■ 
iocmt, S7. me de BoéieL t ifll^sll, W . 
samedi ?1 tttvs.'t 1» k-trtS'frMn» 

Au programme: caoserit par U. AnAé 
fflorwox. mHitsnt fé<léral. trâ pulSM ««r 
la J.O.C. deviuK la sttoatàos •dtW^Êaf 
in:g>orts^e partie rao^tlvs, mi 0HM 
film: c Qnel est le coopsbèe? > 

u BANLIEUE DE ROUBAEK 
A DEPUIS HIER SOW 

LE   TtLtPHONE   AUTOMATIQUE 
Six mois environ après la mise en 

service du Central automatique de 
Roabaix, les quatre « satellites » qui 
y sont raccordés et qui reifpectivement 
assureront les communications attto- 
mati<]ues de Croix, Lannoy, Monvanx 
et ^attrelofi. sont à leur toar entrés 
en fonctions. 

L'événomeut s'ett produit jeudi soir. 
le plus simplement du monde, et en 
moins de viuirt mitiules, les quelque 
six eepts abonnés de la banlieue ont 
été relies à 1' « automaitiqne ». L'opé- 
ration menée simultanément sur les 
quatre satellites, a oommencé vers 
21 h. 30 et, à 21 h. 60, toot étjùt 
terminé. 

Le vieux oeotr^ « manuel » a désor- 
mais reçu dans notre airirlomération, 
et c'est désormais le « cerveau électri- 
que n complexe de l'automatique qui 
distribuera le^ eommnuications deman- 
dées, ou plutôt composées. 
Cllal^ss Daatatra MessaaII, 93. r. Collège. 
Lrtraci. pl^Ars S fr.. Navel,  15 fr. 37143 

US MARUGES DE PAQUES 
Plus de cinquante mariages étant ins- 

criu pour k samedi de Ptquea, M. Thérin. 
adjoint au moire. pro«ié«)eva aux anâooa à 
partir de 10 h. 15. 

LA CHAPELLERIE cBALTUSn 
7, rue de la Gare, vous offre le plus grand 
choix, les meilleurs chapeaux et casquettes 
à des prix défiant fioute concorrence. 30d i 

An Cnrck PnIrgbMs 
Suivant l'usact, il n'y a pas d 

de M section anglaits la V< 
Im prochaine réunioo anra fisn Is 
di 6 avTîL Programma dt la 
treties tor lea vacances dt F   . 
la Foire Commerciale dt Lilla. 

rémÉM 

A rUniM dot FnmiBti ^« 
dorEpo^ 

A l'occasion des fCte* de P>q»tn, nao 
ditiribution d'œnft ts fera aux anCtiÉn 
des adhéreou tgés dt moéns da 10 an%i]o 
lundi de Pâques, 2 avril, de 9 à 12 k^ M 
Kiége. Co^é CalosBc, plaes d'Aalaa. 
Prière de se munir da livret ds fat 
ten organisé et jonr-li. no 4tl 
nant ont tcnscriptios de 0.29 par t 
dés, an profit da U sectien. Tovt | 
emportera des œufs. 

L'tonnfnMtion dt U Bnwan da Tn 
•tu C««fi«s HflMll 

dot orfui 
Ceat le 1" et le a avrU i        ... 

ront lieu les cér*inonlet prtvues pour aotio 
lnai«tûstlon. _____^_« 

Voici à Utfs dinformatloîi. It pcnffMnHO 
de CCS oétOsaonlst: .  ^ ^   --   - 

DUnaacks l" aviU. — A 9 a. 10. annoo 
du TravaU *ouUvard da ^aUcKt), asps #m 

lUglon.  tout  la iJiEtMacoa 4a M. Do- 
er,   ttcrttslrt   dt   nmiBB  nipansM»- 

tait    du    Word.    M.   Joubaux.   tsartlMi^ 
rtnérml dt U C O.T- y pcsnoia U pasmn. 

A  11   h.   13.  rtetptloo à l-BAtal  «t .Vit» 
de  Boubaix.  par l*AdminMt* " 
pela,     dM     délistMona     am 
ouvrlértt. 

A 14 b- 3l)> formation dn 
fflstatkm- Lieu dt fonnatlon 
Parts. la tStt à bautaur du i 
morts.   Départ t  1* h..  
MouUn. Deerectt. Ot Di 
dt oondé, du Plie, liarotau, l 

ifxf Mlle Micheline sortit seule quanà 
il faii plaignit, et se promenât tout son 
saoul et à sa r4ise... 

Sur ce deruer point, tante Estelle 
était absolument du mémo aria qy'An- 
nette. EDo «Tsit U plus entière con- 
fiaooe en la snjresse éprotrréo de sa 
filleule, «t n'eût, à aucun moswnt, OOQ- 
«é à «straver on à reoticÎBdre. d'une 
manier» qocdcoaque. sa léeitime liiberté 
ds fiUo majmire. 

Soalavoat. «He éiait men obUeée de 
«ottitolor «BO dMOOL Nacniro onoon, 
TiiçfciilinT Bonait nne vie Tolontaire- 
ment «tirée, pre^ioe trop sédeatair», 
«î maaifMtait plutôt d« la répotmance 
à sortir seule, même pour faire à Pans 
Ifis eourses 1« pius onlinairot ou les 
visites le» phia banaies. 

Si elle n'avait son frère ou nne atnie 
pour la piloter, elle inaiVait auprès de 
sa marraine poijr quelle l'acooinpa- 
irnât, tout efi sexeusant du deranse- 
Bent qu'elle loi imposait. 

Or, depùt qoelqne six mois, no ehan- 
reoeat radsoal s'éUit opéré daao la 
eondatto dn la ieoM fUk. Elle sortait de 
plM oo plna £r£qnMament. à det heures 
iiiégnliènm et  tonjoui» ooole. 

Saitf tn dtenndw qn'oilo eoosaerait 
A on iMtBB^ at ^ *>i> frère venn tout 
enpfte pmt la voir. cUe ne pansait 
cuit*, à In Tîîla ds ViroSay. à part ses 
riiits, 4Me des b«nret de plua en plus 
Titres. , 

Tantôt, t liv partait À b^iL ufaie* "^ 
Katin pidtaxUnt des ompiettot qu'elle 
Sv«4 à fairo dW kg grandi maff^oint 

et priaut. si elle n'était pas de retour 
avant midi, qu'on ne l'attendit point 
pour déjeuner ; et, oes jonra-là, op ne 
la revoyait presque jamais avant le 
repas du toir. Tantôt elle prenait le 
train avant deux heures, invoquant de? 
rcndez-Toos avec ses amies, des visites 
qu'cUe M pouvait ajonroer. des réu- 
nions tnoudikines auxqnellos il l'ai était 
impossible de se soustraire; ej elle reve- 
nait fort tard dans la soirée. 

Parfois tnème. anrnaat soit de repré- 
sentât ion théétrales oii elle ét&it inTitée 
par des amis, soit d'aotemblées ■ géné- 
rales d'œuvres charitables dont elle.fai- 
sait partie, elleoe rentrait à Virotlày, 
qu'à une heure avancée de la nuit. 

Dans ce dernier cas. tante listelle, 
trop anxieuse ponr fermer l'^ÎI. en était 
quitte pour veiller dans sa chambre, 
tûjtes 1ns Imnièm éteintes, jusqu'à oe 
que eertaioa bruits familiers ce la mai- 
son lui eussent sifmaié le retour de t'eu- 
fttnt prodi^rne 

Alors, av«e un «rros soiapir de sonJa- 
fremenU la rieitle demoinoUs calmait ton 
lit 4 tAtons, et s'^idormait oa''rfner- 
eiant le Ciel de re qa'aoenn mal n« fdt 
advenn à oa flilenle ebérie. 

Pauvre Unte Es(«Ue I EU« n'Mait, 
eertes. ni éfoiste ni jakraao. AD diSbnt, 
elle s'était plutôt céjonie de voir M^ho* 
line !>ortir enfin d« la demi-elanstrytiôn 
où elle avait v^u depuis la mort de 
*ef parents. 

— Klie n'a été que trop lottgt^fops 
roeluM. s« disait l'axeellnoto f«Hat.-Cot 
jtokanent n« Tant rien pont'm*''enfant 

de son âcc. l! Cft bien préférable qu'elle 
reiprenne (roiit à nne vie PIM active et 
qn^elle renoue ses relations avee le 
monde. Elle sera bien obligée de ^y 
produire lorsque, dans peu de Bemaines, 
elle sera manée. 

Mais, depuis ces dernières semaines, 
force lui était bien, quoi qu'elle en eût, 
de constater que Midieline était ponr 
ainsi dirt preoçine tonjoun aibsente de 
la maison, qu'elle oemblait littérale- 
ment emportée par le tourillon des 
obligations exténeures ; et que visible- 
ment, elle ne faisait aucun effon pour 
se défendre contre cette attraction dé- 
sordonnée. 

Naturellement. la vieille demoiselle 
en arriva à conclure que le foyer fami- 
lial ne devait (fiière présenter de sédne- 
tioh à sa jolie nièce, et elle pensa avec 
une mélancolie qui n'élit pas exempte 
d'amertume : 

—'^Evidemment, le t^«-à-tète eonti- 
nu«I avec une rieille fée oomme moi œ 
pent pas offrir beaucoup de joies à ut>e 
ni brîllaDte jerone flUe- Je n'ai done pas 
à loi repro«^ier de me délaisser de plus 
en  plot : maia lo fait cot qg'ells ao 

Et eomoo oQo était à Tien où l'on 
redouta «t'aotaot ptna la toUtnde que 
l'<Hi oent a'appnwfaer llieare des cmel- 
tes séi>arattonn. Estelle Amand en 
éprouva un secret mais profond cha- 
(tnn. 

C'est ainsi qiM le soir dont nous par< 
Ions, elle M trouva dano «et état d'eo- 
iprit  particulièremen* pensimiste  lom- 

que, la deoiie de sopt heurts sonnant. 
Annette reparut pour annoncer qae le 
pota^ était sur la table. 

Tante Estelle quitta son fauteuil en 
étouffant un soupir. 

— Dîner seule, aujourd'hui «noore I 
songvS't-elle tristement. Allons, décidé- 
ment, .io n'ai plue de nicoe ! Âh I que 
n'a-t-eUe pns patience quelques semai- 
ces avant de m'abandonner ainsi I Je 
sens que io n'en aurai pins pour louff- 
beotps à l'importuner. 

Depuis un mois, en effet, elle épxon- 
vait de plus en plus 1« faix de sa 
soixantaine, et avait l'impression que 
ses forces accéléraient leur dédin. 

C'est ce qu'elle ne put s'empêcher 
d'avouer, le lendemain, qui était un di- 
manobe. À Mieheline rentrée trop tard 
dans la nuit pour qu'elle pût lui par- 
ler. ■    , 

Dèe les premîeTS'mc4B,*la. jeaa«;fllle 
s'alarma : .  ' . 

— Vous vous sentez poufTrante, mar- 
raine t Mais it faut voir le docteur et 
vous Boifrner énenriquement 

Estelle Anisud secoua as tAte aux 
tempin arirsntées et réptiqna.aree nn 
navrant sourire '• 

— Lo médeois ns m*6tèra pas les 
années qui pèoent lur mso-épnnles, et 
tnoins enoor* let deuils, les déeoptkms, 
leo diamn'ns qui m'ont usé le c<Pur. 

— Oh I marraine. .i« vous en p'rie !... 
Vous n'êtes jamais malade «t vous avez 
eucore à rivre pour le moins trois on 
quatre bom loslrea. II ne fantpss vooa 
laisser déprimer ainsi 1... Je »nia sûre 

qu'un traitement ilc quelques j'uirs suf- 
fira îk vous remettre... 

— Ma pauvre petite, jo. voudrais 
bien te laisser it^ illusiouii : maia il 
m'est, quant à xarn, iinpos.«i1>]e de l«s 
partajrsr, t^las I A mon àfe, on ne 
peut plus se leurrer. J'ai recn quelques 
eonoo qui ont crcelleracat porté et dont 
je ne me relèverai pas. je le sens bien... 

Et conune effrayée et désolée tout en- 
semble, Miobeline voulait protester. 

— Non, non, reprit tante Estelle avee 
UDe doneetir têtue, inutile de me contre- 
dire : e'eot somme je le dis !... D'abord. 
la mort de ton pauvre père, mon frère 
unique, la seule famille qui me restât... 
Vois-tu. c'est là un de oes deuils q«e 
l'on porto jusqu'au tombeau... Ensuite, 
es krach américain, qui est arrivé jn^te 
i point pour ruiner mes projets les 
plus'chers et césorjraniser mon train 
d'existence. Vingt ans plus tôt. je 
reosee ' supporté d'un cœur stoïque. 
Mais bouleverser MS habitudes, cfaamrer 
de inanière ds vivre, quand on a passé 
soixante ans ;... _—^—^—^«^ 

— Pauvre cbèro marraine I s'apitoya 
Miebelioe. 

Frémiasanto dt eompamton et de ten- 
dr«aBe. elle se penchait Ters elle oonr 
rcmbranser. Mais l'autre, la repous- 
sant douoemmt : 

— Non, laisse-moi. d'abord, te dire : 
" Le damier coi>p. ma plus récente 

peipe et mon plus srand sujet d'afflic- 
tion, eh ! bien, c'e^t toi, ma pauvre en- 
fant 1 » 

La, jeune lillc ««t nik baut-lc-eorpa 
de stupeur. 

— Moi I s'écria-t-cllo, au paroxywae 
de la surprise. Moi, marraine, je TOUS 
ai fait du cha«rin T Mais quand et com- 
ment t je vous supplie de me le dire'.- 

Derechef, tante Estelle eut un de «et 
sourire» douloureux, plus triste que les 
larmtf. plos déchirants que les san- 
Kloto. et elle répondk avec un hausse- 
ment d'éfpaules léniiïué : 

— Ne prends pas oela pour nu rspro* 
ebe. ma chérie. Tu ne m as pan £nit d« 
du«rin. puisque tu n'araîa aaenns in- 
tention de m'en faire, et es n'est pas 
ta faute si je m'en fais à ton snjet. 

— Vous saves pourtant eombien je 
vous aime 1 frémit la .teune flUe, les 
larmes aux .veux. 

— Et toi. tu ne peux savoir à quel 
point tu es tout pour moi. oui. tout ce 
qu'il me reste au monde I... C'est pour 
oelo. vois-tu, que je me suis si souvent 
désoléo en secret, ces deniiert mois. 
Sonner que j'avais si peu de jours en- 
core à te voir, à t'avoir. et que le te 
possédais ai peu et si rarement ; xiue tu 
paosab des iouroées entières loin de 
moi : que je pouTsis mourir pendant 
l'une de tes absences, mourir saos4'a»oir 
dit adieu, sans t'avoir donné mon der- 
nier reeard et mon demior toofflo I» 

— Marraine, ne parien paa ahaai 1 
s'écria Miehehne d'une voix déehironter 
Vous me crucillei I... 

Et elle éeista en aan«lots. 
Cnieiâéo 1  Oui, autant   qu'&n    peut i 

l'être moralement, elle se fgptait cru- * 

ciâoe I Etre obligée de rivro dano la 
feinte et dans la diasinnilatkm* dn ot 
oacber ponr aeoomplir héioiqn^ntnS I* 
plus pénible des dèivoiin. — tOid otUt- 
pour éiparener autrui «t traidtr povT 
elle settle le poids du fard<nn^«^ot 
voir son «ffort méconlm. sa «iaMIt 
mal interprétée, sen iatontioani team»' 
ties, et ses mérites triiiiffiiiiBéb -<P 
sriefs, par oenx-là mémo oo "?*••. "•" 
quols on ot sacrifie I Oni. In toûk bien. 
la pire des erueiflxions 1 

xvni 

Cependant, Es*tOo Ars*ad DO pqi 
vait eomprondi* U mjot q» Mi*al*i 
ent pu diro ponr deïaw U titantwn 
K-iablir son idto H jn^ifier sa eoadnil». 
elle ne le pnonottmit pas. DO TOalaai 
ni accuser ma fi*re, m af8i«rr m v 
raine. ,        ^ . 

C«lk-ci ^.borra done a iroarer 
la jooao iU* éUit exeeosiveman» npi- 
^.oos, eo q«'»U« attribua i son aiuÀnti 
usore do rie. qui. MsaTa-t-oîIe. nn «t 
Tait pas lui convenir 

— AlloDS. eoodut-e ,^. now tommas 
■a pou « patraonoa >• > nao ot Vavtn 
Déetdteent. tn nvnis raîtoa. jt «iit 
fair« venir lo iniit>iii. 

Le doeteor appnié n* 
rien de nara. qvoni à U. 
reu de fatirue et d'auémtf. 
vit lé.* fortiâantc d'osaoe. U 
talion. I'tierciri' m.'^-i-- ^ 
ihérspie. 


